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Lê p-and suoeés de tribane obtena l'&Q- 
tre joQr par l ’honorable M. Méline, prési­
dent et rapporteur de la coiuroiftsion dea 
douanes,parait avoir frappé de stupeur tes 
Hbfe<échangistee qui ne s’attendaient nas 
4 voir la grande majorité de la Chambre 
adopter les excellentes théories de Témi- 
hcBt «rateur.

L'«ffkremefit des adversaires de la pro­
tection n’a pas été de longue durée. Ils 
«w t , en efftt, gens de ressources et savent 
se défendre avec acharnement. Voyant le 
terrain lear manquer, si 1a discussion de­
vant le Parlement reste aimplement con­
tradictoire, Us ont pris le parti d'essayer 
d’étemlser le débat, d*abord en abu­
sant des longs discours,bourrés de chif* 
freS qnl font fuir les députés vers les 
ombrages des Champs-Elysées ou du Bois

zarie. Us prétendent qa’un avis Aiisant 
connaître les dispositions de la majorité 
06 saurait être considéré comme un pro- 
jM de loi et eo oonséquence ils déclarent 
que la Cbambre n'a pins qu’une chose i  
faire : rayer du projet le mot et la chose et 
ne s’occuper que du tarif maximum. Ces 
Miiions ne tiennent pas plus debout que 
les précédentes. Le tarif minimum ne 
saurait engager les nations étrangères. Il 
oblige le gouvernement i  ne pas dépasser 
une limite de concession, faute de quoi la 
Chambre aurait, toute latitude pour rejeter 
le projat de traité dans lequel ses prescrip­
tions seraient violées.

Il est évident que tout ce majestueux 
étalage de lois constitutionnelles etde dé­
fense de l’exécatif cache une manœuvre 
parlementaire. On va mettre une journée, 
plutôt deux, à diacuter la chose. Ce se­
ront deux journées perdues. Nous ne 
voyonApasce que les libr^-échaogistesga-

r ^ g n e T p ^ .  r . o T v . n t

seradiftidle d’acelimater en France où j ___________ Ail>ert LMtUY
de tons les genres d’éloqnenees, le genre] 
ennuyeux est le moins goufé. H peut se I 
faire que, par déféreiu^e, la Chambre | 
écoute sans sourciller les longues tirades j 
des députés iDÜnefits qui soutiennent les !

lAM ipUM O I
Tn certain jour du mois de novembre,

. . .  > /• a I uiacu&siuii UU uuuuev K«uei«i UQ io9i,iuus
pourrépé er ce que tout le raonde sa t ^tai^t delwut, ramassaient
dé^i, il est probable que la discussion gé- Ĵ jurs papiers et se disposaient à s’eu aller, 
nérale sera rapidement elose et que la lorsqu’un orateur inattendu est monté tout
Chambre passera à la discussion des arti- 
daedu projet de loi.

Xie second moyen d’obstruction a été 
inventé par un jeune député fort remuant 
« i  fort intelligent, M. François Deloncle, 
directeur du Siècle. Grand admirateur 
du ayetéme parlementaire anglais, ami 
dM députés irlandais qui lattent si noble­
ment pour la liberté de leur infortuné 
pays, M. François Deloncle, non sans ha­
bileté, essaie de faire dévier le débat et 
foit de l’opposition eonstitutionnelle.

Selon lui, la Chambre n’a pas le droit 
de voter le minimum que lui ppopose la 
oommission; elle doit se contenter de dis­
cuter le tarif maximam.

L ’article 9 (le la lof coBstttntienaette^u 
16 juillet 1875 sar les rapports des pou­
voirs publics met au-dessus de toute at- 
MD(*k»prérogatives dttPrésideat de la 
Réfttblique. Or, disent les libre-éciian

d'un coup & la tribune.
C’était M. Jules aalllard.député de Vau­

cluse, un vrai gaillard, en etfet, avocat et 
cependant plus paysan qu’avocat : il in­
vite d’une voix tonnante, le Gouverne­
ment i  prénarer « La réforme de l’assiette 
de l’impôt aans un sens démocratique. »

Cette formule était àla fois bien vague 
ot bieu grosse, mais elle va au fond des 
choees. quoiqu’on en puisse dire. « Héfor* 
mer l'assiette de l'impôt dans un seos d^ 
mocratique • o'eet-d-<lire darts le sens de la 
justice, c’est ce que le pays attend, depuis 
quln7.e ana c’est oe que le suffrage univer­
sel, â la ville et aux champs, a toujoars 
espéré de la République.

Aussi, sans observation, dans un mou­
vement spontané, la Chambre a voté la 
motion de M. Gaillard. Et pnia on est allé 
dliier.

Un certain nombre de ceur qui l’ont 
votée ont pensé sans deate qu’ils en se­
raient quittes après eela poor pas mal

g f X y r ^ o r ^ i e  d r » :  0 ^  j
P t é .^ o t  1» Hépubli^e qai eut chargé ra pa^répirée non plu».
dtD^OMT les traito de commerM.; la 8%»t mis i  établir uo bon bud*et, 
Chambre ne peut que les rejeter <m  traditionnel, héréditaire, conwrvateur et 
adoptér en bloc. Il n’y  a donc qu’un tarif antidémocratique, comme toosles bud- 
qu*puisMétre légalement proposé, c’est Igets de monarchie et d’empire qui ont
le tarif iBaximam; l'autre est illégal 
la Chambre en aucane façon le droit de 
limiter les coacessions qoe peut faire Je 
Kotmmement.

Ge raisonnement est fort bien déduit, 
maUieursusement il pécha par la base et 
M. Méline, direcleraeiit attaqué, n’a p*e 
«a  da p^ne i  répondre fietoriensement.

« Nous considérons, a-t-il dit, que les 
droits da gouvernemeat sont i  l’abri de 
toute discussion, et nous ne les discute^

précédé celui-ci, sauf quelques améliora­
tions de détail.

Mais voici que la proposition repamH, 
sous une forme un peu plus précise,signée 
de M. Maujan et de cent trente de ses col 
lègues t

M. Maujan à son tour pose, avec se; 
cent trente collègues, la qaestion de la ré­
forme de l ’impùt dans un sens démocrati­
que. Cela va commencer peut-être à deve­
nir sérieux.

M. Maujan (lemande l'ureence, c’est-à

jendrner^irÆri"^^^
tueusement notre avia en ce qui concerne f;;"
la quetüoB des traités. .  et même après trois délibérations,et nons

Les libre-éobangistêB se sont empressés proclamerons qu'elle a bien mérité de la 
de tirer de ces paroles une conclusion bi- patrie t

Je ne songe pas à diseater ici aujour­
d'hui les points prittcipaax du projet 
Maajan. 11 supprime presque tous lesirs' 
pôts actuels, même Vipïpôt foneier qai 
pèse sur les culUvateurs, les impôts de 
consommation qui pèsent sur les oa­
vriers, les lmp(>t8 de patente et do circu­
lation qui pèsent sur ie commercc.

11 remplace toos ces impôts par 
D’al>ord par le produit des postes et télé­
graphes, des tADAcs, dee poodfes, du tim­
bre, de l’enregistrement, — produitéVAlné 
A 1.600millions; ensuite lemonopolide 
l’alcool, soit 1 milliard ; B- par une lixe 
sur les successions : 8H0 millions ; 4' p&r 
un impôt mixte et gradué sur le capital et 
le revenu : 200 milljx>ns.

Àu total, 8 milliards 200 millions, ce 
qui représente à peu pr^s uos dépeuMs 
ordinales.

Non seulement je ne discuterai pu ici 
(projet, maisTadmettrai tout de suite, 

si Ton veut, qu II contient une série d'ita- 
possibllités et dillusloQs et qu’ il e9l,m 
grande partie, irréalisable.

Qu’est-ce que cela prouve si le proj«tde 
M. Maujan est irréalijiable ? Cela prouve 
que le gouvM-neioent doit eo prépsnt un 
meUleur qui puisse être réalisé, maii^la 
ne prouve pa& que l’etforfc de M. Maujan, 
de M. Gaillard et des cent trente dépatés 
républicains ne réponde ̂ s  au besoia le 
^lua im^rieux et le plus urgent d« la

Nous n’avons cessé de le dire el de le 
répéter l’année dernière et lea années pré­
cédentes pendant la discussion dn budget, 
la République attend, espère et réclame 
une i*éforme profonde do notre système 
d’impôt.

I4  pénible malaise qui tourmente les 
classes laborieuses ne vient-il pas en 
grande partie du aystéme défectueux de 
nos impôts et de la mauvaise répartition 
dee charges publiques?

Ouvriers et paysans, professeurs, mo­
destes fonctionnaires ^  l’Etat, toute la 
parUe besogneuse de la nation olie sous 
uu fardeau qui devient inlolérable.

On croU avec ce système d’impôU con­
server la paix et l’ordre intérieurs, main­
tenir ciiacun i  sa place, modérer les mou­
vements de !adémocratie,eton ne foittrue 
pousser en avant les couches profouaes 
qui cherchent il se dégager st d respirer.

La poussés violente du sooialismtdans 
l’Europe entière résulte surtoat ds ladiftir 
culté que les classes ouvrières éprouTsnt 
à vivre dans la situation où elles s« trsn- 
vent, par la médiocrité des salaims et 
Ténormité des charges. *

On invente toutes sortes de nioyena 
pour venir en aide aux ouvriers, morale­
ment et matériellement: on leur reconoaU 
toutes sortM de droits de coaUt\oD de 
grèves, de syndicat, saaf à leur disputer 
ensuite Oan^la lu-atique les dioits qo’< 
leur a reconnus en theorie I 

Ët de cette contradiction naissent des 
embarras et des périls qui iront toajoura 
en augmentant.

On n’oublie qu’un point, c’est ds leur 
l>ermettre une existence un peu meilleure 
par une répartition plus équitable des 
charges publiques.

h'&àtation confuse des classes , 
fiées trahit le malaise profond qui les 
étreint et la gène extrême qu'elles ressen­
tent â vivre, Â avoir des famiUes et â 
élever des enfants.

Héformer l’impôt, alléger la chariede 
ceux qui n'en peuvent plus, c' t̂Térit̂ i- 
blemeut travailler à la paix publii}ue et i  
l’harmonie sociale.

Demander moins à ceux qui n’onlrien, 
demander plus à ceux qui ont tout: mais, 
en vérité, voilà la seule œuvre efüace de 
bonne police et de bonne politique}

Nous souhaitons qu’on finisse par le 
comprendre, dans l’intérêt de toua, dans 
l ’intérêt del’ordre et de 1a sécurité publi- 
bliqus.

^fesl une question do justice : tout le 
itwlaiftalMialâoDt nous souffrons pro- 
vteotddMqaelssprindpef 1» justice 
ne asse* respwtés.

N O O

D É P Ê C H É S
(MTAvenir d« Roahui-TourooinR

U  Conitiiios les cniin its  i «  Parit
Puris, Idmoi. — O  soir i  la séanee du 

CoDitsUmio cipal 1a Commiuion relaUve à 
la oonve^n partielle dM emprunts de la 
vUla de Pstii a reUré ton projet m  pla^QSQt 
de n'être pa» sout«D«epftrrBdmiDislratton.

Le préfat a protesté. Il a d<t qu’il aurait 
soateau Mprojet i&af qoeMoee roodiâeiiUoDS. 
si la commisKton l’a retiré r’estt qu'elle a 
p«D«é quil Mrait rajêti par la Coaseil.

Le» Cmmissitas parleaeiU irFs
Pari^ trônai. — Treiae eommUwiooü A I __

M. ItMC a répoadu psr la lettre Miivaate:
rcBisreie d« vos bons serrtees. 

dont flit prûiTn H. Bizln ne m'4taane pm. tînt 
fols 4e pta» le iiroTerùe t Te)
(MwerMlü4.

toone pm. tînt 
re, lel vüet •

Un télégramme du Tzar
Varia, 15 mai. • - Ijf. pn̂ sidMit de la pn­

bliqne a reçu, ea râpooHe au t414f ramme (rô’il 
ft «Bvojré à l'enipareur de Ruaeie, une dépêcha 
dans laquelle t« tMr le ramarcie dw eenti-

contre le duo tearevitefa.
Ce malio. QD aervicad’actiooü dagiüeasH 

été célébré ù i'église ru88e i  l’occoatoA de U 
préservation des jours du tsarevlteb.

Fûts Divers Télégraphiques
De M«i eorrêspcndtmft tpéeiëua

TBRIlBLaB ■PPSTB DB LA  FOtTDRE.
— Cimleau-RenaM, 15 mal. — Ua oram a 
éclaté à Kyragnee. Dix nersonnaa caetlUnt 
(Us cerises se réfuciéreoi dnna usa httUe de 
roseaux ; la foudr» en tua deux at en bleeaa 
quatre aatrPH dont deax griévemeat.

sérleusai^ fa re tuArir lesqiieUioQS qui uè- 
chent dMaû trop looglemps dan» ( attente.

Buddet, patanteu, travail marine, crtianiaa- 
Uoa d^rtementale et caotonak. preBtat'OQfi 
aliénai, oetfois, chemin* de fer,l*Jlé8 «ont les 
malitew anr lesquelles, entn< deux heures et 
six bebrea, nos législateurs ont délibéré dans 
leurs ooqualeaions.

probable que la Chambr» ne séparera
dettfl*nNtrjasq«\ jeadl.

/tptfvemenf Prifectoral
Paris, 16 mai. — Le ministre de l’intérieur 

compte soumettre demain au con«e 1 des mU 
niütres le mouvement préfectoral qui a pour 
point de départ 1a vacance des préfectures de 
LyonetdeWsolIle.

ll est désormuis oerUin que M. Hivaad.pré- 
fet de ïa Loire-Inférieure, «wa nommé préfel 
duHhtoe.

M. 4aarv. préfet des Alpe*-Maritim«s, sera 
nomme prefet des Bouchea-du.Rhône et M. 
i«aitié, préfet de la Loire, sera nommé préfet 
des Alpes-Maritimas.

M. Cltftie, préfet de la Vianne, tera promu 
& nne pMfectnre de lre claiac.

N O TRE  E 80AÛ R C  CN RUSSIE
3lieri»eartf. 15 mai. — La diviaioa cuiras­

sée da lM dM ü ra  de Oesbouig vars le-.ao 
Juin sMr s e ^ d n  i  tiran«a>d^«Slk a’en 
paiühiqn^iia la TMe de k  tsanae,^«4a
lieu le 3 aoflt. __________

L A F F A IR E  I8 A A O -B A Z IR E
paris, 15 mai. ~  A la suite d'un article

Sonvelles Str&ugèna
L A  D yNO M ITE  EN IRLAND E

Londres, iô mal. -- Une bombe de dyna­
mite a fait exploaion hier dans un magasin, 
i  Donaghadée.

Le bruit de l'explosio) m terridé toute la 
ville at toutes les vitres ont é.é casaéas i  une 
grande distance.

Acdaent à lavoiture de Omllaume
Berlin, lô mai. — L'atteiage de l’empereur 

allant i  nne féte s’emballa et s'abattit contre 
un arbre. Le timon de la voiture u élé 
dommagé.

L'empor<̂ ur n’a p is été atleint.

Nouveau Scandale h Toulon
Oa msnde da iojton 
liS contre-aaiiral de Kergrist, commandeur 

ds 1a L^ion d'bonoeiir, de /tf ans, avait 
u, il y a quelqaaa années, des relations avec 
ne femme mariée, au vu vt au su du mari, 
ni ea tirait la plus oUlr de ses rasaourcea

i’éurait déairé, puisque

déiéeué des étudiants socialistee, U. Vaader. 
velde a pris le premier la naroto. 11 etif^ak 
la roprise<lu tra^H4tiléfe7maia,dit>il,voaa 
ili dews pas voir tA la f t  ds la gréva. «tor 

ouvriers, t.Oeu peot4iie oat repris la 
travil, matf c'esl po<itsé par la fais et la 
rtc^ ao oomr̂

Ici dans le Cettre, daaa U BorinsKS et dans 
lebaaainde<:harleTai,tott»ost juré de pai- 
hifctor jusqu'aa bout éJ vous persisteras. S|. 
VoWers pread la parote à .W  ‘onr; U iavMe 
& la réaistanoe et termine m  
de : • Vive to sntfrsge aoH«i «ai « ;niUa teU 
répété.

AtteaSata A U  ^ÿ-auslta
Ia  Louviére iô  mai. — A signaler 

iittentats i  la dynamite ia aoit dernière. A 
i-'ayt, uns cartouche a été placée snr la fenê­
tre d'un fermier a{^ lé I>enyle. I>w défftts 
lualérielsimportaRls mais i ^ d ’acddentide 
personnes.

A Honden ,̂ les malfatteum qui avalMl 
is une cartouche sorle aeuil de la maisoa 
) Mmo Adsio dent fc t i«  « t  pwtea n’oat 

,-as au la faire éclater. Elle a êt«ft«avée 4 
demi-braiée, é 9 besres du matin, p£jr le flla 
Adam.

Mons, l.'l mai. — Uans la aotréa, vers dia* 
heures, une cartouche de dvoaiigUa a éelaté 
KOUS la porte de l'ataUer Fouquensberg, à 
Wasmes. La porie a volé an écUia et de non- 
branx carreaux de vitre oat été brisés. 
M lt«aU aa fM v a  émmm la g a r ia a ^  

Mona, 15 mai. — La ailuatioa eet très ten­
due. L’elTervescence est de plue en plas 
grande. Onatre mille minenra réunis A Osa- 
regnon ont décidé de continuer la gréva la se- 
msina proobaine.

lul adressent pour lui rendre compte du ré­
sultat de leur misnioa :

Mon ciier aiui.
M. Dazire. i  qal

sénateura et lea dépotés i  intervMir aop ^  de
la section centrale *'tde ia Chambre poor ob­
tenir que la discussion sur la révislcm ait liea 
dans ie pius bref délai poosible.

2.5000 grévisteg à Charleroi
Charleroi, iô mai. ~  Ls grève a eu un a«- 

peet excessivement eaime.
Lea ouvriers dineot darfa tev bois, ii v a 

environ 35.000 grévistes.
C»uel<iue8 métallufgistcrt ont repris le tra­

vail mais l'industrie ft le couiuerce w>nt ab­
solument nniji. p'>rsonn«> n’osa i pm dri Sn* 
eun engati^ment.

Les Manifeitaüoni i  Bru»Uet
La  «ItMvttaa

Üruxelles, 10 mai Ia  gr> ve de» métal- 
lurgisten a pris de l'extension.

Dans l’iislne l)an\u», las gréviatet oitt été

év^Ai a*il na lui ] désonlres aéneax.
UiÊ**-------  1-M métallur^tes .cuntinuent û aRirmer

H: de tCergrlal, eïr»y4, i  oil tiré uno btlle I» f ls î - t *
dnn» lu lël«, I n« «fra |iM Tot*. . .

La balle a traversé le pilai->. ma<a la bles- ' C on ^ s* |Mk«iA^ae
sare n'eat pas morleile. j \ «t ijeures. das meelings onl «u lieu à la

Maison da Peuple.
I A U heures, la cortèges'est forreé.La police 
’ - cherché i  disperser les manifeatants, inats

. a point réussi.
M  cortège a continué a______ _________

bourg dlxelle>i, est paaaé devant iea atetiers 
du Luxembourg, e«t descendu la m<mtagne

I route vers le fau-

d«r rèjiar. 
soaa ta oifnstii
fcpondre. apr̂ n ..........
earactére de foaclLooBiiire 
appréoialioa i?a

av#z prié d 
dea iDjurea pubtieos hi

de réflexion, qii*Tolre

iluetripe nt étrange, car lea ipjui

aivemciil

de celle qn’ll a publiée 
strine est élr 
plalgnies. à
»olre atliiudftc..... ...... ........

rencoutre a/ec U. ftucba/oit el nullemeut 
votre conJuite adminlatradve, iukIb elle perm<>l Jt 
M. B«*ire de contiouer i  remplir le nile iie « ju«- 
tirî r • qti’ii s'esl arrogé, rt ce saiii anciin risque 

pei-Mnoe : fermeté et prudence, ingénien-poor* . 
senient ombiaéas.

« condilloni.il i . _ ___
urer, au rôaiffnaat la naadat que 
z ooo&é, de noire amitié tdeii t'- ct de notre

Secrétaire de ta rédaction

rimTiBiODïBiîi
LES QRÈVESJN BELGIQUE „,.c„r,,.,

I . »  v in ,  p r iv * ,  d .  ' ' ' I n ^ n ^ ï C .  “  '
Bruxelles, 15 mai. — i.,es ouvri ts de la * „  #__

grautie usine i\ gni qui fournil le gaz pour ^
toute laville de Bruxelles sa sont m iren , d* l̂-«u*s se soat alora upéaentés an ca-grévV oruxeiies se soni mw bourgmePtre où ifs furent inlro-

Lee grenadiers occupent l usiof'. ànila.
La viUe pourr* être encore éclairée ce

— Ce a'aat p
i but, kur dil M. DuIb. désirê  v

Dëicttta A Llôjge
Liège, IT) mni. — La ^ v e  est conaidérée 

comme terminée, dans les charbonnages de 
ia ville de Li '-«e. Aujourd'hui oo compte aeu- 
lement 3ÜÜ grévistes pour ces charbonnage.  ̂; 
'3,3âü oavriers travaillent sur 2,8^.

Il va légére amélioration dans le reste dn 
bassin.

Grand Meeting à la Louvière

r 1« ▼.'lin plulBlr de noas pm- 
moQ(rarpubliquen«iit com- 
le» niéUllurgiste* qui foot 

tss hoailiaa». TOUT le iriaai-
bien nombtpui

— V«tr* fTi're dar«ra-t<«Ua toHgUmM ?
•r-... . . H'*grou8 ji«B <le ré

pluitH u&«
Jene puisqu~ ~ 

vail, fuuqna «

s menac*. C'ett bun
I eiigaser à r̂ p.-endre le (ra- 
-  -un qaa la 1 '

raalUaua<a lA9*iHr és MéttUtm-TêurmtMg ItO

LES MILLIONS
O e  ü l .  J o r a m i e

VSüXIÊUM tÀRSa  
L X IU Y «B  DO M A L

»  Dabs trois jonra, vovs recevrai une nou-
• velle lettre ; paisse-t-elle vous dire oft 
> vous pomn>«fcuv«r fbérltWre de M. Jora-
• ntie.

« Vaira bien dévoué aerviteur,
»aMaMisE MotiaiLLC»'.» 

Le oomte avait ln h  lettre de a>OQ vieil aoiA 
avec une vve émotion. 11 n'atteaitait pas tm 
aussi iMorAtee noove»e, éar fl n’avs^ potbt 
rartagé compItlSMiat htaptbr arec lequel 
llounl.ion ft'étsU mis en route poucPoitlars.

SoB v^M^? s'étail épmoui, at ua soufra, 
de safislaction» da bonheur, fe'^tdeaainé 
an,r aas lèvres, una douce ciafté.ésiairalt wn

^^Xhl Disu aoitloSéi s'écrla-t-Ü. Sofln« 
aoiiaavons le droit d'espérer! Maintenant. 

edouW pins; la flllti Je Cialru Gaéri

rUBB « .u 1«U» 4UO UVI* BVU* ('«'«u
tioe dû a<>uverajn, Mattre da tout hoit uork-, 

fllla deCiaire Guérin doU béoAcier 
us longues souffrances desa mallieurause

JU relut une seconde ful^ lentemeot et t ^  
aftenflvemnii't. la lettre de MouriUon, paia.U- 
téte dans ses maUs. U rêOùcbit pandant | - 
inatant,

iQppsatMs- ir ^  ^-adans le tiroir àaaoret dasiu 
bareau, ofl éUlent enferméa l« manuscrit,de, 
monaieur Joramie et d’autres papiers conesr« 
nam nténuge du ̂ i«»ciai

11 écrivit :
«  Je ne suis pas coatent. Je n’ai rien appris 

< i  Vezeray; je n'y ai trouvé qn'nne décmtion!
' Mais j'al peut-être tort de me plaindre, 
I monsieur le eomte; c‘eat parce que Je tiuis 
' impatient de snvoir ce qu’est devenue Vir-
> ginie-L'rfluie, que je ne trouve en dehors de 
) cela rien qui puUae me satisCaira.

» La dam« Lucotte, qui a été la nourric«da
> la Ûlle do Claire Quànn, a'eat pius de ee 
I monda depma pluaiaura aaaéaa.

» Après a'étre éloignée de Vèteray, Virgi- 
) nio-Ursule n'y est ^us revenue ; mais elle a 
I «onvent donné de ses nouvelles à ea nour-
• rice.

» Ru écrivant (uut à rUeur« que je n'avais
> trouvé qu’une déception i  Vézeray, je n'ai 
I pas eu raison, puisque dea yortoanes à qai 
) la dame Lueuile l'a aunoacé, w'oat poaiti-
> vement sfflrmi’: que Virginie-t'rmie a'est
> mariée, il y aurait de cela, nutant qti'ellaa
> ont pu ê rappeler, dix-huit ou dix neaf
> Ma.

» Mi4iieurouacuent. uul n'a pu me dire ie
• nom (it la pro'etision du math et le lieu où 
» s'e«t £iût i« aariage. Virgiaie-Uraoie a été
> eo tiervice à Nevers, m'a-t-on dit. Bst-ee 
I da«s cetta vUla qu’elle a ert nrar'êe ou dans

antre localité du département de la

I dapuia iaa«tempa. Maia uû ..
I elief VoUA oe qu'il aorait trée important de
> savoir.

* BHe a évMemment appris la mort de sa
> noiu-riua, qu'alia nimsit baaucoup, car de-

*P a » o x m ^ , oa m'a fait de Virginie-
. Ursule les plus grands éloge«; ll n’y a ja-
> malA au UD «oot i  dire sur u  ooodnite, oe 
' qui hifH^ae tfin fille de CIstre Ouifiû e»t
> une pennane reeommasdaMe aeua tous les
> raraorts.
t J al parlé à das femmes qiri ont étd__
amiee d'esfance ; quelques-unea avalant 
dea lames dana les ywx aa me dka»t aem- 
bien «Iis éuit aimante, douas «t bonM. 
£sdn tone oaux qui l'ont ooaaae i ’eet».

> maient, i aimaient, el ils gardent d'elle un
> excelUnf souvenir.
n Lo pére Luootte, comme on l'appelait ds

< son vivant, gagnait de boniMs jouroies ; le
< ménage éuit dans une aisance ralitive, et 
le mari et la femme, — de braves g«q», --

' ns négligaient point d'envoyer V rsittie-Ur- 
sule h réoole. UA se pUtt A dire qu'île était 
irôfc slttdi«}use, qu'eUe apprenait adutlratjle- 
ment, et ^ i t  snfin la jeune ûlls U plus

.•oir ce t 
l allé i

> présttnié i  rboapiee de Poitiers, w disant
• habitant de Bloia et ami dn dooteur Barré,
> est évidaamect le utSm) peraonnage dans 
< lequel je n'ai paa iiésilé tV reconiUtre le
• sieur Raëiot.

• Rabiot cherckŝ  11 voudrait aaveùiil-n’b^ 
I situait pa^ sans doute, à sa déüm.'-̂ n-
> de la iUie eomme il a'ast d4baaa«i <ie la 
» mére. Mais V^inie-Ursuto a un urt et. 
>J'en̂ at la conviction, enfanta.

agiaementa. Dans votrs tà|ease,̂
■ monsieur le eomte, vous jugeres <m qu est 
a utile de faire.

> Je vona écris de Nevers. Si j'aiéivsxacte 
» ment renseigné i  Veseray, ce wta t en 
» 18T*.'> on lÂW que Virgioio-Ursnles'Mt ma- 
» riée. Je stNial dnmam, A TMIeldo ville,
■ après recharclMe faitea aar la mfiitve des 
» mariagea, aite ftUa de Claire Usérin s'est 
• mariée A NevsM.

Je ne trouverai probablament riu, mnla

dn Nivernais. Çt va être une rude téclie. ja 
me l'impose. «
A qu^nes jonrs d'intervalle. leoomU de 

Hjleure reçut deux autres lettres de Muu- 
rilloa.

il n'avait ii«n apparia i  la mjiir.e de .Nevers, 
si ee n'eat qu'un homme, toujoura Rabiot, 
— s'y était paécédemmeat pn*aenté, deman­
dant le même renseignement,

Maintenant, comme 11 l'avait annonoé, met­
tant A exécution son. projet* il parcourait le 
département, allant d'une eommune A nue 
autre. 11 voyait les maire-<, l«s secrétstrcs da 
mairie et consultait lus rogi'tres de» ma-

conp le eomte de .tioleiire ne r«.xut 
plae aaeune nouvulk ds soa vieil «mi. I.iax 
Joars s'ésoulaiant dans la vaine attanle d'une 
lettre.

UooaUAUitsaproiaAla plus vive in- 
quMMéa

Qm pouvaitdl étia arrii*  ̂A MouriUon f 
lidlMlmalaitdeaoc laieua st-i asgobtses 

pour ne pa effrayer aoa g ^ r e  el surtout 
aléesas, qui avatt taujoura la plus tendre at:- 
faottoa fomt calai qui Isl avait aervi da père 
pendant pré̂  de dix années.

«•r la seasail da MouriUan, le oou^a avaU 
pris Asa laforu «tioaa * jaearaaat Riblot.

Sous le prétexte de visiter ua «ppartement 
Alouar au numéroU de la rue'Uiibout, un 
hSMS, ayant la eoiiaaaoe nionaieur de 
goleure, s était préaeaté ehes la coneicrge ; '< 
avait «ra i'anpartemeal et naaiit»té le désii 
trouvant le loyer on peu cher, de voir le \\a 
priétaire pour s'arranger avao lui.

Croyant avoir réellement .A («ire A nne per­
sonne ea quAte d’un a^^rtement, U coa- 
cierge avait répondu, oomme cétait aa con­
signê  «a* mo&aiaur ItaklM jêtait sdipent ^  
paris (lepniaquelqoe tempa déjé, st quil ne 
rtfviaadrait pas avaat deux ou troia aoi». U 
élatt nlU Csiae un voyags d’a«réaMat en Bel 
gique, en Uoliaade st en AUeaaagne.

lAsaote de SofciirsMdoata point que Jo­
seph Jlabiut fOt absnnt4e Paris,-mai» U ne 
erut pM qu'U veyagaatt poar asa sgrémeat.

dane la téta de [comme il U faisait ^ e .  U y aralt plutôt lieu j dant ka bàutchaa dea arbna, ooarfaant

toutaa iss Ac '̂
;Ull a'était

qu'était devenus la
Claire Guérin.

— Espérons, comme me 
pense ie ooiot«s que Oien ne mettra pas 
providence au «ervke de ce misérable.

<iul0ïe jours s'étalent écoulée et toujours 
de DonveMes de Mourillon. Ï.9 comte, af- 

trcusemeat toiurmenté, commen^t A avoir 
peur que ie vieillard n'eût été viclime de 
quelque atiantat.

Et. comme il ne pouvait resirr longtemps 
ilaaa h cruel’ e incertllode oft II était ao sujet 
de son vieil ami, il résolut d<; iie mettre & sa 
recherche et anoDnç» un soir é Oteorgas et i\ 
Mionne qu'il m propoaait d'iUer rej^dre 
Mourillon \ Neven>,pôur alier enauite A Blois 

w h ii.
— j'attendrai encore une senrain-, se d‘t le 

comte, eJ si ce s'ieace lugubre n’esl pas rompu 
jepartira\

Pourquoi Moorillou avaitnl ceaaé bru«que 
rai*nt de donner d«sM nouv l̂eK?

Ua soir, U «a il Korti assez fsM d'un vlUagc 
et se dirigeait rapl«iem<2nt véra la communs 
dri Taa^s). Jibrchanl d’un bon paa, i1 ne lm 
fallait qa'ana petite heura pour y arriver.

Le temps était ù l'oraga, p€s an ooafOe 
d air, une rhalenr acoaWaate. De gros « 
nrtirs. ff*épatlslMaient A l'horlxon. Déii 
entendal Isa lourds Bron^monts uu toa- 
nerre. Les j^avalUeurs Ses Champs disMrala- 
Swiaat;MapA4rcspo>issal«Mt viv«u»ent^vaat 
eux ionrt tronpcanx, moutoaabêlaat, vachM 
beuglant.

HourUton se pressait ausxt, m  voulaat étrs 
aurpris ni pari Oiraita, ni par la auU, qnl ve­
nait rapid^enl. n AtaU balslanl el ausit * 
groaae» goultea ; l'eau coulait car aon dos,aa 
ebemiae se aoUaitenr 'a peaost ii s*#d)ap-i 
pait de aen vêtement eomme um  baéa. 

ll avait encore pour on boa quart d’^ r e  
><^miaà f ' 

ériouissaot.

tarra Us épis mdrs.
Cil instant awèa, oomme i_______... ,

, ses du ciel se fussent ouvertes, uds êîxÂvïn- 
l a écrit MourUlon, table i/luie, métee de ^ le ,  m mitAtomi>er, 

fouettée fiUr l’oturagan.
Mourifton, pHe dans un tOmWnoü fut ren­

versé. n parvint A ae relever et A se réfugirr 
soua on arbra; mais dé|/A 11 était trempé Jus.

la ^ula continua A t^ > «r  line at gla-

La u«U vtait tout i  l'ait venus. Moarillon 
quitta son r^uga at etprit soa slMibis. Uaa 
seatait pria d uae laaaitnde «xtréiae, a »  
bea étaieat coiume briaéaa. Sos» oonw, tout 4 
l'heure an sueur, s'AtaU refroidi* ii avait la 

g glacé, U gretulUkit) aea daota olaqiàSienA.
.1 arriva péniblement à Tanaw at se rta- 

dit à l'auberge qu'on lu« indiqua, l i  utt daoa 
la main de Tnabergiate un billet de oent 
franca, laiaaaQk vuir qu'il «-a avait d'autres.
et dit :

— Pour les bons 
satfn et q<  ̂^

idiàù^ dû|i

................
. .  lui es»a*ts pH M s «MM*

mais OB ne parvint pas à le réchaoAer. il 
grelottait tunjaars aoaa aaa aosverturea «t 
deux édredons jetés sur lui. On ae BUllUplittit 
pour lui donna? d«a loin», tout le Mr>onnri 
de t'auberjre ftah ̂  s ^  aervlce. CaUlt tin 
bomme rieu, il fallait avoir de la conslde- 
rstton

^  Je ne aM aens pa# bien, dtt Mjuritlon au 
bout d'une heure» voyant siV' 
reetaiaat glsels, et le laqulat,^.'-; in- 
■niet, car Je n'ai M i e  tamps de fio'amuw 
A «Irf! malade. Sf cVat pMtiUe. f! futit faire 
venir tout de suite un mAdecin.


